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imiprimecurs sont partis.o' aiesarrêtés.:
No 0icer4sntpar-tis. nos courns sont auissi

a:-rté--s. Li ichinnanxilis et de notregou-r
vecrneent es! mise du eûté, et unotro pays est
exposóaé ravngess Sauvaes sants auc"-
uic protection. Le gouverneur ILane et dou-
::0 ou1 quinze d10s ot ci e rst dsc-
té poilr la Ca,1ilithrn ie.

.. S. Le ta -àvp In e3snct
vient d'entera lipnrrH i a mne cent soi-
xante homnics du troupsde Partiplrie ilgère
jcrois; on natedd:iesd ore or

suir PCê;nJe penvse qu'ils v bnâhtir un fort,
anl pimare et un areonal. Ils ont louiù le m-oul-
Ein de M1ý. 1Caln..000 piastres p:n au. et
ont achetvii celui du gouverneur Aenty
3%0000 Piastres.
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o)cc.-Lettrie de M1,. L. J.Ppne.-e

qu'on penetce quî'on d/.-.aus.ses gnr.-
SiOns e/aiemnarx impýt tS '".ý&z deýpenres

dli GetcnmcilenC eré,r. j-bs.

L'asonilocde samnil ernier écrit. n-
corresponidant aneinnsc.ulitle

cet qu'lil 1n'y -apasd'homnmz es ePAdS et de
ilents icd àla tide du mouvemmnt" Siln'y
a pas d'hmmes de pàis on de talnts à Qué-

bec ~ di à ait apartitle Pnnexýioni. a ne
prouve pas bacu en faveur du cce mou-

d'oicersetaeganéran:s. ses opératicns se-
run néesmireogrestreintes7. Litplus sûre

gar:uniie du su.ccós et de la victoire, au sait,,!
est la confiance des sldatS dn er hf.
.ans cette cn.ne on no va panlonNos

ne prétendons pas dichrqueola part ilde n-
nexion ne pctura non faire p:u la smte.
C'est là u u st Iýion ,.que le temips résoudra.
Mais ce que uus disonetgcu:orchui
Ce mouvement 0est pemttinmpsf.
C'est aussi pourquoi le-;hommnes de poids et
de bojnts (Yni n 11 r:-tasplsàQu-
bec qplailleours) re vuln -s s"ln mó!Pr.

Un11journaiLide Qi:cllai.ond os
donne'le cmpcrendu sir td-3 Pac'eni-

1h!ée de Samledi dr ier: "Le Due ;de c-
linigton. t:t- à, a peu ocas Ces as::em-nblies
pubIliquies t et pet n fpersnuader u npie
rien faire 1ar ellef-.Ch ! !À Sa Gýi:.ce eút été
préce.nte ici à INassomn'.Alée a n in ist e
. tilc<h s:;«r ! i» anachie ...... -t r véee.....

.fam-.ais inau:: naoavu deconf to.ice
brouaan samu!aec.. C'otaient des cri,.

des ociron s ,erde., éclats de
rira et toutc i neml.La ýonfusiion de c

ikuboln!tatrien uprcs. . ian.2.

dremser à Passemblée. .\iais personnre ne peut
dire maintenant ni zcqru'îs ont dt.icequ'ils

pótóC plusieurs r(1s pr rCes dex1 mssiur1à%
de au:se l.afrc ca;;is.Qel-n

cria alors ta onlrmsn:a epro-
pmsa troc nonrms pou: lapein equni Prou:
bien accei!ns ,et repetis àIren.: par ei

tra iquarts de , aud itmre. iront a coup l
plcte.rme r,-,sur 1h qpuele taintles oaeurs

etr le comuite s•eerou!a avec Lun frracas epon-
-atbl.Un monsieur cen tombant brsa LUI

hee de gaz avec sa canne. Le gazs'cnp
dit tuyan av-ec acondance. Oýn cria : aLu ebn.
au tu .! onspouvez coi n nmgmer la Con- J

rtumLn cqm suvit. On se cip cLdns lcý
couloirs et ;es ses pour sortir. Pour
Comble debraquielqu'uto; unalors .
!e robinet du tuyau pincipal du gaz et toute
cette Ioule agtée tomba dlans Iune obscurité

comuplète. A !l- porte. on Sra it vive la Reine!
viv l Prnc Albert ! Rlourras pour 1.-! Pró-

sident Tayor ! pour Pannexion ! la Califo-
nie etc., etc. Le tout ensemibe' a. tó une
ree? "

rages qgn'on Puisse désirer gnioiqu'enl- :apparen1-
ce pas. s iabond(ali t qeles ValeS dn

Misisspi.L hrboenilest Plus ursnt,
et en Plusieurs enidroit,elle 'est si éase
qu'elle corme comme un m ilatelas sonis les pas
dut Voyageur ; il y crn a au.ssi qlui est sal1ae. Le
bois y est rare ; la phus grndol partiec de ce
pays demeurera inhabitée, mais il pourra do-
nor des patuirages à des millionsd'nnu
et dlès-à Présent inúme-IU ily a des Sauvage1rs
qui y Ont ceont ceaxet mm uq' ils

Le district du milieu est borné ià Ponest pa r
les m1ontagu1e:: dos chiites ; elles y sont telle-
ment couve rt es ile'bois, (quton1nolsauraitf.s' eni
faire ume id ée ; le Pin rouge et jamie. le sapin. 1

l'éinetel-prlce, le cèdre. etc.. s'élèvent
'n dles troucs droits et uiformles. -illiailaneur
de cent et cent einquTante cPieds 'et décroisent

d'autres piromenict leurs premières branchies
presqu'au niveaudctrreý.Lc pluseurieuxecst
une espó(-cc d'érable qui Pousse pa r tn' cha-

que tonffe contient dlecinq -à dix tronc- ,.de la
grseule la cuisse d'un hommeini ; elles ou-

sent à la hauiteur dle dix àk quinze i1 ieds,
Sc courbent ensuite julstl'on terre, d'o)ù celes
poussent dle nouveau, et recommo-nllent tout-
jours de la mômen.nr. Ces touffesz de-
viennent si óp-aisses, qu'un cheval, et mómle
un homme à Pied; n'y lpouirmit psseiàtravers.
J'ai littéralement ramiipé dessous cesbrnhs
et n'ai Pu en sortir qu'au bout do quelques cen-
iaines de verges. quelquefois mèlme, je n'ai pu
cin trouver lebo.an les brauches sont ps.
ses; je nie pouvais rien distinguer à trente iecds
tout à Peutour Cie moi. Ces rcontresý,lne sont
pias communes ; quoiqil y en -. it. eni quelques

cas.gelqesoufåsde plusieursilleos cd'oten-
due,'.même près die nos principa:u:< úzablisse-
monts, o ù 1Ph0omm110civilisé n'a pas encore poió
le pied ; ainsi vous ne-- devez pas ètre suirpris -
quand jeo vouls dira i que dans POrè1;ron-Oues-t.
il n«y a guère- d'habité que ce quies sur le
bord (d elea.

La !ri(emnovallée dit Wallaimet forme unel
tr-ès belle prairie : on y trouve beaucoup de- r
bois. Les fonizór'es anllnoncent dleschns;
on crn tronte e~n abondiance là, où on aL brûlé V
le bois. et les y ont puséal détrimenit
des autres herbes. Il y a peu de terresinuts
dans 1P)réron-Oniest ;les montgnesmîme
sont de bonne terre. exempites de roche-s.et r-
renient à pic. Commein dans fous lesenris
miontagmeux Peau y estexcelente lay c

trouv beauouple place à moulit1is ; la qa-
tité deL b.ois dIo scinge y est imilmense. 1 y aî
quantité de places, où jo pen-ise (qu'on11pourrait11

tirr ilc blltsparóce.chaque billot pou-1
vnt dnner cinq cents pieds de bois. ,mi- c
tenant je1ttez Pour un instant, un coni d'l*l--;r1
nos marchés. La Chineo, 1PAulstralie. la 1plupart 1
des île- de la mer pacifique sont deùstituléc e de

bi.et n'ont d'mitres rosFsources que dcans IC,- r
ri.«m. Nos facilités pou-r lesm:meurs
r.nt ns rivales.dans le monde. Nos tr-ci- 1

peaux sont élevés et engmaissés avece noins de
peines qu-en laucuu autroec.ndroit.L lços hiii--1
tants.joniissent d'nuneénergie et d'aniiosat.
qu'on est loin de conn-aître dans lesles du r

Nisissipi4; etnousdleviendrons infaillilemnt
un peuple heureux ; mais la variété desdif-
rents ga-,ins qui nous teute,. fait qu'on ne snit à l
quoi se fixer d'abord ; ce qui fait qu'on chlan- i

gTe continucllement depo.On ua paa de
caitl peu de eas ie pouvais os

donner une liste de nos produciturs. nos ex- 1
portatiionis vous paraîtraient surpasser toitce
croyance ;j3 vous dirmi cependut qu'leles 1
excèdent :00 pliastres pour tiout hon oun-:rm i
llonce e Oregon. .Je sais qu'on anemarque
Plus de 15.000 b)arrils, de fleuir, 5.000.000 de 1
pieds de bois, 1.000 barrils de soumon, un0
grande quantité de heurre, de frornage, etc. U
Les produaits de 1S48, ont plus que doublUs l
ceux de l'année précédente. et ceux de I819 i
les auraient sanls-aucun doute surpassés, si a.11
manric de l'or noe fut venue dévaster preque
touit notre pays. Eniviron les trois quartiIs e
de la popullatioui sont allés aux mmiles. cul-
qucs unssSont ceplendan11t revenulls pourculJtive7r

leurs terres, mais avec lPintention die reton;rne-,r

ensuite. La quantité d'or est devenu-. si coni-c
sidérable ; que toutes les choses sont montées %
à un prix excessif. Un bonl laboureur gagne ("
cinquante instres par mois. De belles fe rmes ý" l
sont cdésezcrtes ; les mouflins nie font rien : nos f

gni en.utemîLtIdóivrüc de la dóiïcse-do.
les parn isonle r ]pourn les 0, rnr. ce qui d'n i -
leurs étaLit dvn impossible vnleur aeccrois-

Ssement. lLcos aiisosEts eleur disa is :
tmais le ;ICanahtconune tonueauitre colonic
dont Io territoire est vasta et à hias prix, voit

lpopintion se douibler n ing as.etdas
eseusuces tos oshouns clirset

igénéronx, espórent leurntidpmurhme avanit
leu druirehure, (out(di moins croient et

esoêtqu'elle sera le 14lot e mrsetibus
prls.ux. N serait-il pas judicieux de ne

pas attendre, que le d ósspoùr :uneuàt des rA-
Xes sanudantes, qui g el que sit 0latisqupi
prioVai. souit ineovitablemenolt accomipl gnéles

des lus eplrabis exóse egendreroit
er:i: v.n-: es:-ssntimenc s qui so perpétue-

ront peu lýont; d;es óletels 'lsexisteut
0ncoe auourd*miaux Eas-nsparsulicte

du Po(bstinaýio aenleet acha rnióe du Lor-d
North De ation: (r.osq e aseiez de-

mneurées à La sueite imo s n oum ontasir-e,

ostilos 1Punc à l'adJre. à hi. suito 'uegurre
civile douttonto l i .ou a.5"1ý r.« - ,,

touteos lus gorsP011r voCs eninmis.
J'adourasivolis le vonliez, rpue votro ré-

gime clonial est 1n peu moins m.mvais qpue
clui Ldes antre:' uisncsEI opL ne.'et

imo Se :oS.gloirs d'avoir fródr.,;colonies
qui ont su se bien constituer et seobýingou-
verner tlès les premliers mmnt;de101ur-sé-
paration. c'est Pprbede PEpa n -.
voir tirm .,de colonies qui puiusannórs
après leur inidépendan lce, sont la proic de, la-
ilarchio, ic alsde se con-Stitner -et(du se

goUnnr . N0 VOUS própr.rez pas min, la-
reille 1on1)"r d:u:s PavIleir et do sembillales

mlheur1?1s pour le Canada:it et volns le thites. !;i
LIU Ilus Site et avant le >r de laisépartion.
v-on's.no P'initie:: pas à-à Part Cdoseo trouverner

luii-mómii.enc: li doinantde.;:inIitäjjtions pI ..
roiment éetietellesquelesaviet tó
dojnnées auix panialtis de laiouv llA-
gieterre. Cette scindûaIlaiofdrtin

Amriaie oneraencore aiudhiune
supériorité moralle, intliellectuelle et id ---
elle sur lAs utres tatsq.arquo dès la prin
eipo 1lesystème Electiftp-d s'inudo rr iciu qule

valli hlis plineinent rque dan-; vOa nvrn-
mens r ova. LIoù t iaced e evls
et dleir aoiIogemisg:ie
qut'ele line PestLencinl l, é asýe: n111 i-

bhpor olon n louffre ecr uonlu
a prèsenunoasd sp.io.Aecr.

dez-ous e ssièm Eleüf.vow:: prolonge02

la cn::e am.Mesera moins nr:-

se ; refu11sez le. et le mIlni metlad fine

qui a'nim'enit contre v aus h mnde -ric

da ns des tent .ati.:es de r'ipa c li, Voust
purzcomp:li-ime)r par 'se f1cr et po.r icfot;fenen

tem-ps Cde pix:. Imaiuiden ms de .err nvec
If- Etai-U is, ronndronttrfs e rémnt.

Depulis lors. 0-n mnbeet hors.ilaca-
h:-c. avec tlens et cha;cun d e:-- GouVieners,
'CommitissaLir2-et nrseno du Gouiver-
nemnvit Anedali eCand.ia uirm-

me '.ex ri éles m m ssol";entúne .,'na;1S fque(
nli vnil etrrni ic. ne . oian d' tdat
n'ait jamlais (dit (rle h.cn e indevait étre

p-eu plus dfe te'mps'. parep(en 0l Cnd e
iluinnait i la coniidàdmtion aiméricaine, son

enpl etrinratlus Colni1 voisine.-

soIUrces rn ienls «Etats-U i v ra imnt

Dasle rete e ale'ttre i. Papincon u -
nionce lIo n rr'\ntr1po1be i1z

coM l' lare - n'ir i es personlla1iti-
à dede iiri< acadsnous nous dis
n n ns de !r-s r oh..

A propos danxin eqeIns d ie ses
partmns arlet beucou deimposencatna-

da't dles mspro.ligrtlitésdurovenivnl.t.
Aý- les enitendre, il n'y aurait pas, de payiiu
mlonde où loit a phi, Is les drnier publics

e't où le poile-soit pl' s 1 rs o d'impâts. 1 «;ienI
n'es portan pis f uap eoassertion

finite pour 11imper le pu!.An otaril
n'y a pas de pays ait monde cloùan p ii moins

-ûtaxezs qu'en C:uindla. Quantaudpess
dlu go v r e tsi le cilli-e en e-st éle'vó. oit

fao[;it. tyý'"'n in l d i l. d 1lr

.07( . rt qu totpris en'1 omp01 iot, 1.0po lli é.
rie:ain ail m uïins-Ic· doublo (dr 1ta:téýs que

p)aie c lepeul C dicil.. .Mais oi dut Ax

sotmoins óluvés ipPn Canladn. C'stvri
Smais ily en a doùx fIstrois fIsnot.s
rvient Pepeurs nu mómc. Et do' emoga.

d'pnon lapesesur PneinCon-
ti nue dIe s'ex primer lili.emnent. Quelues joulr-
nuxdans lHm-aaaseo prononl)cen tontdl..
vmei-rlgrande majo ritontre. oatde de..
mandt]er. Pa n i onirl.d isenlt Ces deriertýis,lonnionls

11nfair tr1æala I l 1oex on a nl lgla ise iavec le gol..
veneet rsponlsable et .10 tournons pas le

dos Ù l'Angleterre dans un temp, s où eIllu veut
sincóroment ru n hire du i :t ." l LOS iar..

isans do P1n unxion dit lae Badurre -Courier
commettentlie grandoerrurOn disant qIle
la ~ ~ ~~S Grneâtln d&ign!óe i Cauit.

Le D-)uede WeLlJIington n'-.il pas dit deri..
mlent dans 11hit hambre dejs Lords que1. lc ,. -.
21u/r. ne doit ps1/r)1 rd.1o.,Ç n0on14

o uecexd it lae MercurjY (dL'QulùbcC, qui

(:e osc nes (de b oi g 6nr ',*Ild.iineit
Quóbò, g'ilsf isonile tou r (dus o laon

de ide lo, des dópots d(rile e ePr
selnail,(les .e se u ,et qu'ils ex:li' inenlt Ces
vastes et imagnlifielues uraux .çqui Ont Coutéf
tant d'rgent à PAingleterre ut qui sont en..
tretenuls avec u. nlt d'ordre , et il tant dicfmnis,
qu'iils visitout ensuite les.d.p:s uitaires et
de nlarine et les difrneptuiwsnsPetites

tgrnesqu'il y aà Mntr iSe.Ilce
Troi÷ iv iresSorel, C hul- l)y, St. Jean,i.l

alu:: Noix, Laprairie Cotchu du(Ila ,e. Corn-
wvall, Prescott Brockville, Kingston, 'T1oronlto
et poartouit, ils; verrunt, depuis Quéohec jus-
qu'a;n fort hl, les signues évidents des
soins dit propiri étaire et Lde, sa d tr into

dle conerertctes tuttes r:es choseb et (de
les t ransmiet tre il sessu esur.

L'ulgitation de lat question (de Pannexc-ion en1
Ca nadarpelenaturellemenii t usouvenir

LiPAneee les cau.ses gWi amenmont la
révolutonamérican. Voiice que dlit aàc
sujetunuijournlal dfiLondres :a.1 tic vint ja..
mais à l'espirit lde Pn noemoins dueMWal..

po llo ues' iln'y avalit plus do ,monde ;a Con-
gnóýrir, il IpouivaiL tv air nunmonde àprde

Non enloni;es du (lmiiqu anNord Conte-
naiilorstune popdion de 1300000 mes

et mé ot:idi.,qýjS g l tinte pssaux at-
taques de:- fraus:tnis et de leurs alliés los San-

vu sils n[ri l. ntdesCesplé raices dindé-

à LnreýS (n"I7 on en lroive nune ars
àce guvrerCana.tlieýn par lunmarchand
(ý- *ilo!:ýon, danls laquelle (o llit la pa.,s:age Siti-

vant : fLa casde votre Vm-p ilgrèst. lt
p:é.-e de veLt ce na:ion, vos gouverneurs out
ét.u decs ge.;ýikhomml-nes frnçai.s, haïssanit et

mó Ir-u l "u ece. Or, larchssle
comrc t la orice sains aals Votre

I~ ~ aVC cca'aàeae ou!s n- atre libre et in-
dépedan. ./us //on latatbriser arec

"#0'Ps. m/ns annnrciacs.Sur
Cela n:a olev:'Pno arecm

medi..ulons pretr.rtnismetd a-
nuctiesenCa-nada. Ceate provincc dO-

viet'.aitfar elturuletecomme nune pro-
vinc angais: ß\gleerrea Ci im e grandu

fiu:te on ne ia=t as ces colonios aitComn-
mencmentde a doi:mton.Si elle l'es-

m aa ,CH!s se révolteront. Monit-
cahntî premétti, ui>.s uincautre lettre lat chétfe du

pouoiran, 011enAmnqu pr ses scè
ieóe.La suge,-,o.u la f;oh d(es hommellf.s

cl'ta anglais poi iitsllemelnt hiter (ouilre-
taruer P enniut Inràlt tavit p assé 1le

temp.1s Lde utewk.go. Les itrósne 'codin
plIus avec ceux dû Fes vieix-,narentis. Mlais
nous regrettferous toujours leomdde slm-
lion u;milurtmweest rest éc gIlletrois-quarts

de S!, l nunllt pu encore f:uire dispiaraitre! et
unie usago noire demeure da ns nos -annales,
qme 1 teonte cette lutte Commencée danus Ihn-

justic coduie a e uo hiless mléeodu
cruauté et terminée par la défMite,ý

el 4 aarivo en wett vll un Canadienv-
cath aCai 1riM'. L, .ortic (de' PAca.,

dlicl.qipare dce qui se passo eaux inles d'a-
p)rès sacnaisac pronel.Uuis le plrin-
temps lýdu 18V/. M. Lortic quitta le Cannda pour

1POrógon où il demeuira pirès, d'un anl. Au bruit
d10 la décuvrtds ine(,s d'or, il liartil pour

.San1/rnciso(o il arriva cil décemlbro18.

ba. Ga(ce d îQùbc, propos (de cette as-
(er lèè it: 4Nous .pome usn uo cou qui

Itin àl óCI deParihire, doivent être eon-
vainicus 1 nminiut quoe'i iruCneion est en1
baisse à Québec, n'importaou e g'elle est à

A prs lour la taliip gJ'ri N esu.i a-
rait quo les p rsasde 1P:uinex:.ion ne l otin l-
rent Lpas pour baas, plinisoseréunlirent de

nlouiveue dotre t lus résolutions snia a
es:(Les journaux ne disut l:oir e' uait

polrri tr PhIistoire -os itrois tlüds
iLmires: -1Nous Pm >A dY PAgletere. V42."

1 -ý'.-Quii tdisentssion ouverte et .aóae
des questius de Pi-dnepmlnue et do l':m-
ilexion cw. àtts. ài.da sl: ; : tesy
<'- cet to y orinGe. on.t dig:e d'auirer Pas;-
on srcs des (lyas e Québec, comime
deva nt exercer- la plus granda influence sr

lhs intrt actM e utAiM rs du pays.

d iieut s crém re:llspolitiques et Soci:les
d(I anda sonimpraceesbesoinis e-ois..

snts et prirlèe e ti inv n ter ille
semlble lui portLer la umre-patie.epim0a
conviction tqultf'nesépamtiýon i blo d1ico-
lonlie crvee la mlotrcpolo das l vue do. s'ail-
nl.-eeraux Etats-Un is, etcda pnal ànté

tranquillité n- îà no-re prospóitl.
3 ý -- Que ]os vuecs bie îCviente1 ds hm-
mois d1T1tat los Ipisistig:sdola Granlde.

?-reýLinge so -nbIenitdne: à cette aisemlóc
lieu de croire q::c l1-n roilenoun:, ere-
mait s::nS conionreindóeno:c iele
lui étu it demiale d'un mnièrc con venatble

et pi r uneo ,amjorîtó d (lita ßduC:Ina la.
-- .Qele sol neentiuionlet

irrausale deh, ajri(1e:0hbiandu
pays; est la voix Jde leurs rpóeat re.

5 -Qu'il soit formó maintenanit uno soci-
ot.ans le but de promouvoir et dle imeottr

ef't les vueis de ceteasebc.
6 °0.-Qu'un lIcomité sitchargé tde p:parer

uneen dcituiltion purla:1 lite sooiéré, dicord
avec Aes mes do crue assembldc .

7 0 .-- Qui- les mesýsicurs suivants comnposent
Li dit ceamite.
A. Soulard. L. StaLrd, (l
. .cordon, Fr.s. Djrolct.

T. C. Lee, P. FréUcheýtte
JOS, Lgr1 fS, F. X.Di,'

.ihnBonr . osont,
W. S Hedersn. .4St. TPierre

J. M. Hndon1,1. incroix.
C. ll nM l :s.
W. Priersn .T.V : i, .

12 c;i1. î ùr; ,Oliv. G fo

.d, M. NMcMn,

G-abriel Eclleau, Pat rieci:ah,

H-. .. NaJ t hu.

TH.Doimi Pt. McGua,

A. Provan,' L. F'. Do:-ion,
P. Laniglois. J. John1.-:1,
V7.tie A. C:in pblell,

W. enner. :S. Pete,--a.

.. 1 . F IiI( M .Feat.,

P. [unt fils Gabriel li,
Th.,aia.
Si (Ioblcd Qée a Ù-5 une si .

,n:cafrare, ca n'a pr.s été fi'ut? d; prpa-
tis. On evlt ,invitó un gral iunmbre dec

pr:msde po)ids td !atpu yu tr
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